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lueur éclaire subitement notre grand
dortoir ; plus <le doute nouns allions être
engloutis. En qul.qule secondles nous1
étions sur piced et 1 rêts àl nous précipiter
paur la porte qui d ordinmaire nrous servaiît
d'issue ; tu te rappeller, elle condluisait
anu Grandl Sémninaire. Uii <les premniers
je mt'y hiasairde, suivi (le quelques autres.
Nmîis àl peinîe avioirs-nouis descendu
quelques gradilnîs, qu'un épais tout ibilln

(le fumée riens enveloppe, et nouns oblige
à rebrousser chemin. Restait è l'aurtre
extrémité (le notre dlortoir, titi pasage
réservé milns dloute pouîr les circonstani-
ces périlleuses ; un <le iros initres nouns
eni ouvre l'entrée et à lat lueur <le quel-
ques lunmières bîiunlaisantes, défile notre
procession, comuposée (le plus <le soixante
élève,ý (lains une to'ýttc, comme tir t'i-

le trouble où l'on aurai t pu loens croire
plonigés-, rions rions possédionîs Ceperndarnt
assez bien, et par uit escalier étroit et
tortueux, rnons descendions deux à deux
et danrs le plus parfait silence, ce qui
faisait dire à l'un (le lns supérieurs que
jamais la commujnauté n'avait défilé
avec autaunt d'ordre et <le régularité.

Il Cepernuant loers étions liors, de (lait-
ger, miais c'est alors que la frayeur
s'empara (le lious ; tous ceux qui jusque
là faicrît demreurés Calmres et impassi-
bIcs-, ire purent se retenir dlun certain
trenmblenient, cri voyant le danger au-
quel ils avaient été exposéis. En effet,
le feu avait dèjA parcouru deux étages
entiers, détruit toits les appartemnits
réservés à vingt domestiques, et ses
flammes victorieuses commniçaient déji
-1 envahir le second étage que près <le
vingt élèves et quelqules prêtres <le la
maison venaient à peine d'abandonner.
Bientôt les ecclésiastiques allaient voir
leur retraite attaquée, et nous-mêmies,
dans notre dortoir, nours allions être
assaillis à notre torur. Rien <le plus
triste, cIrer Adolphre, que de voir ces
jeunes écoliers accourir pour la plupart

à dei-vêustenant le premrier objet
qui leur était tombé soirs la main, et
contempler ainsi, debout sur la neige,
les afeux désastres <le l'incendie.

Il L'alarme n'avait pas encore été
donnée dans la ville et pendant plîr-
sieursatuarts d'heure, font fut solitaire
et abandonné. Enrfin les secours arni-
vèrenît, il était déjà tard :tout le grand
séminaire était consunmé. Déjà l'élémieiit
dcstrurteur étendait ses ravages sur le
vénérable édifice de Mlgr de LavalI;
niais, plus fort que soit cadlet dua grandI
séminaire, plus aguterri, puisque déjàt il
a subi le nième nmalhecur à deux reprises
différenites, il r(»~ibte pilus facileentr aux
coups le l'infortune, et nie conscrit -à
livrer aux Rlanimes qu'une partie de son
hiéritage séculaire. Ürice soit ici ren-
dite à l'activité et à l'audace de ces hroni-
ries coirrageux volontairemnen t orgarri-

sés pour limriter les désastres (le notre
bonine ville dle Qué6bec; c'est justice de
te (lire qu'ils nî'épargnè~rent ni leurs lier-
sonnes iii leurs fatigues :ue l'os sur le
tlréttrc doe notre maldheur ils curent
bientôt arrêté les progrè, dle l'incendie;
et je suis heureux de te <lire que leursi
eflirts ont réussi à conserver plu4~erirs
(le ces arppaurtemrents <lui plaisent tant
aux antiquaires. La vieille cuisine elle-
même, le croirais-tu, malgré les noni-
breux péchiés que lcs écoliers. lui mettent
sur hit conscience, lit vieille cuisine est
encore pleine <le fî-iîcleur :saris douite1
le fýu (les derniers jours pourra sec l
purifier <le ses tachies. Le rêfuetoire ttds
prrêtres est intact (a) ; je m'imagine que
c'est uni- récompense qu'il reçoit pour
la généreuse hospitalité qu'il prodigue
aui Clergé depumis dles siècles. Mais si
tii montes aut second étage, tu verras
qîre tout l'endroit connu sous le nom (le
St- l -réol a souflert dles ra.wgs effray-
ants ; dix <les Chambres qu'il reîiflrmrîe
sont Coin plètenierît Calcinées,. (b)

(A continuer.)
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Que faire P.

Les bras tomrbent morts, une sueuir froide
vous cnvahit... Mais 'etleredes
dévoftnerts sublimnes; il fiaut retrancher,
tailler, conenitrer, et vous portez eix
cei tremblant une main profane sur l'i-
dole que vous aviez élevée il votre vanité.

Ensuite viennent les humeurs, les nu-
rics à observer, les goûts Il flatter, et
c'est l'éternelle histoire <lu .Aleu7icr,ý 801&
fiI. 1ne. Aujourd'hui le vent soule
dut Nordl-Est, vous vous sentez triste,
nIiuîssa:de, mais il paraît qu'on veut dut
gai; denmain vous ralîblerez et vous
serez f;brcê- <le prendre le tont dogmuatique.

Puais les susceptibilités ! A cet égard
le monde (le la rédaction est unt vrai
mond<e jihysi wu DÛ, paraît-il, tout est
titi enîsenmble d 'i alcrrle.ç, d'infusoires,
etc, que vous &s ýsez àl chaque pas; et
er iltmIme temrps que votre plume, eii cou-
rant sur le papier, broye <les centaines
<le ces pietits êtres, vous froissez mnille pe-
tites prétentions, vous heurtez maintes
susceptibilités. Mais avec l'esprit lucide
d'un rédacteur, vous prévoyez ces peti-
tes mis~ères ; vous retranchez (lotie ce ter-
me, il est, qiuelque )eu équivoque, vague,
il piouirrait blesser; peine perdlue: IN. A,
M. B. survienmnent le lendemain avec
u.îe longue réclamation et p)rotestenlt
Contre les oppresseurs.

Ft tou tes les parties de la rédaetion
renferment mômes soucis, mêmes déboi-
res; cri sorte que le rédacteur Il qui on
ouvre toutes les colonnes nie sait vrai-
mient à quoi se résoudre et pirononce eri

Qurels soucis que ceurx dii rédacteur limi-riréire Ces paroles <le (.$ornieilhe qui
dle "l l'.ètbeille" '.. Q ilrt cesjoirnaux sont aussi celles <le l'embarras;'du chorx
qui àl chaque livraison étalent dix à " . nrits si tu peux et choisit; si tu'es.
quinze pages, la besog'ne est faicile, la,
plhurme a t'*,imrnenrsité devant elle relati- .Non), n'osons pas. Décidénrt, le
verillent aux colonnes <le notre Abeille ; mieux est (le resDter la où le bort Dieu
elle va et elle rie s'arrête que lorsqu'elle 1îu a . ,aé,e erosaqitrl
a tout (lit. mierux poesible de notre tâache. Peit-

Mais une idée vous fraprpe, olI! nue être fera-t-il éclore exprès pour nouns un
idée! Vus a touvz joieelirmatebiernfait encore inconnu: Ile bonheur dans

vours la choyez, vous la polissez, elIle sel élc n;e s osrsosae
développe et lprend dles propiortions quelques petites tribulations, souvenons-
vraimnienit granrdioses. Vous vous coni- nous que CC l'Abeille" petit aussi faire

l)lais<z ~ ~ ~ ~ ~ u dar o rmnae ope eu de bien chiez-rions1, ne Cessons paslsc (lisos prmnd scmr d'ir collaborateurs, et peut-être ver-doigtsietidns etsubdivisions su o rs-noirs nos colonnes écrites cri lettresdoigs, t, ansvos rèves, vous voyez id'or laits un beau livre qui se publie
ntue danrse f.irmtaat< 1rne d'apostrophies eti
(le polints (le suspension tout pleins <le aut ciel.

ysèepasser <levant vos yeulx. Ce Nouvelles Locales.
sera uni5 uct%'s, décidément. et vous
apprenez, ô hrorreurr! que vous avez à Ordinations. Samnedi, le 1G do ce moi>.,
remrplir ue colonne!I Voil.1 votre lot, M. J. (;. Boulet a reçu lo sous-diaconat,
ni plus ni moins, nue pauvre colonne, et le 17, le diaconat. Il sera fanit prêtre

dimanche prochain le 24.
(a) Ue réfectoire de&3pré1resi était alors làt où

e-St 11i.i1m1eena11t ne des salles dei donmestiques, Uino lettreo du 1.1 janvier courant et
r&. de l'escalier qui conduit au grand corridor qia été rçecette seannou!ispqui reçue semaie, ap

(b) St-Féréol <-tait min corridor r 'lacé àt l'en- prend que M. J. M. Jolys, ancien élève
dbroit oùô se trouvent aujo'urd'humi les chamubreF, dit Grand Seniinairo, a etco fait prêtre le
les abbés E. .Méthmot et A. Papineau. Il était 23 dccciiibro dernier, le 40 dimanche de
bordé, de chaque côté, (le chamnbres destinées 1,lAvent. Aux dernières nouvelles, M.aux séminaristes. Au-dessus se truvi *znînmc oysn at orl lcCsor ùi
diateniemu le toi. formant uin vaeie grenier, ea. Joy pait miou io le une Cast rei
richi d'une foule de viilles rehitities dle toutes allait donîner une miso *uepri

sorte-, pui furent dévorées par les flaiunit4. do la nation dles Cris.


